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VILLES TERRESTRES

Baptiste Lanaspeze
Paul-Hervé Lavessière
Marion Schnorf (éds.)

   WILDPROJECT  |   a r c h i t e c t u r e s

Petit manuel d’écologie urbaine

Nous manquons d’une vision de la ville écologique 
de demain. 
Les initiatives, les approches et les normes se mul-
tiplient, sans toujours parvenir à se relier, à former 
une politique cohérente – et surtout, à produire des 
effets tangibles.  
Comment prioriser les projets ? Comment distin-
guer le green washing des mesures transformatrices ? 
Sur quoi se baser pour évaluer un projet d’écologie 
urbaine ? Comment guider l’action publique dans 
les territoires ? 
Les métiers de l’urbanisme et les métiers de l’écologie 
proviennent d’univers culturels aux antipodes l’un 
de l’autre. En proposant une nouvelle définition de 
l’écologie urbaine, ce manuel veut contribuer à faire 
émerger une culture commune. 
Villes terrestres offre un cadre conceptuel et des 
outils pour concevoir des politiques territoriales 
écologiques cohérentes – et planifier leur mise en 
œuvre. Pour les architectes et les urbanistes, les 
techniciens et les élus, les habitants et les militants, 
et tou·tes les act·rices impliqué·es dans la fabrique 
de la ville.

baptiste lanaspeze, fondateur des éditions Wildproject, 
cofondateur de l’Agence des Sentiers, est notamment 
l’auteur de Ville sauvage : essai d’écologie urbaine (Actes 
Sud, 2012, rééd. 2020).

paul-hervé lavessière, géographe-urbaniste, cofonda-
teur de l’Agence des Sentiers, est notamment l’auteur du 
Sentier du Grand Paris (Wildproject, 2020).

Wildproject   
Architectures
collection dirigée 
par Baptiste 
Lanaspeze et 
Paul-Hervé 
Lavessière

Les mondes de 
l’architecture et 
de l’urbanisme 
sont au seuil 
d’une vaste 
recomposition 
écologique. Cette 
collection veut 
accompagner 
la mise en 
œuvre concrète 
des sociétés 
écologiques de 
demain.
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PRENDRE LA CLEF 
DES CHAMPS

Sébastien Marot

Agriculture et architecture

Ce livre est une vaste fresque pédagogique qui ex-
plore le lien entre agriculture et architecture, deux 
pratiques complémentaires de domestication qui 
émergèrent il y a environ 10 000 ans. 
Dans le contexte contemporain d’impasse éco-
logique, aucune réflexion sensée ne pourra se dé-
velopper sur le futur de l’architecture et de l’agri-
culture tant qu’elles ne seront pas reconnectées 
et fondamentalement repensées en conjonction 
l’une avec l’autre.
L’argument central consiste en 49 courts chapitres, 
ordonnés en 7 parties thématiques. Ils composent 
une jurisprudence d’idées, d’épisodes ou de repères 
susceptibles de charpenter la réflexion sur le lien 
entre agriculture et architecture et son évolution 
dans l’histoire.  
Cette récapitulation historique a pour but d’éclai-
rer le présent. Une boussole (située dans la cou-
verture et à la fin du livre) essaie de synthétiser, en 
quatre grands dessins panoramiques les directions 
concurrentes que la dialectique ville/campagne, 
agriculture/architecture semble pouvoir prendre 
aujourd’hui. 
Un ouvrage de référence sur le tournant écolo-
gique de l’architecture.

Sébastien Marot, philosophe, est aujourd’hui 
professeur à l’École nationale supérieure d’ar-
chitecture de Paris-Est, où il enseigne, comme 
à l’Epfl (Lausanne), l’histoire de l’écologie et 
des préoccupations écologiques. Il a été délégué 
général de la Société française des architectes 
de 1986 à 2002. Il est l’auteur de plusieurs ou-
vrages dont L’Art de la mémoire, le territoire 
et l’architecture (Éditions de La Villette, 2010).

Ce livre est issu de l’exposition de la Triennale  d’Architecture 
de Lisbonne en 2019, et montrée depuis à Lausanne, Bruxelles, 
Lyon, Marseille, et bientôt à Grenoble, Nantes et en Italie.

« L’un des livres plus importants de notre époque, où que ce 
soit. Un manuel inestimable sur l’histoire du design urbain- 
rural, et un appel au réveil ! Et l’exposition qui l’accompagne 
devrait faire  le tour du monde. »
Herbert Wright, Blueprint Magazine (UK)

« La réunification de l’architecture et de l’agriculture est essen-
tielle à notre survie. Ce livre est à la fois une critique sévère des 
professions de la conception pour avoir « bricolé pendant que 
Rome brûlait » et une invitation à rejoindre les expressions ra-
dicales de la pensée de la conception qui, depuis des décennies, 
ont ouvert la voie à des modes d’habitation et d’élevage en ac-
cord avec les limites de la croissance.
David Holmgren, cofondateur de la permaculture

« En tant qu’agronome, je suis enthousiasmé par l’intérêt crois-
sant des architectes et des urbanistes pour l’agriculture, alors 
que l’enseignement de l’agriculture se concentre malheureuse-
ment de plus en plus sur les détails, perdant la vision plus large 
des paysages et des écosystèmes. Une exposition qui ouvre l’es-
prit, un bien public ! »
Matthieu Calame, agronomiste et auteur

« Ce livre est un conteneur de connaissances sacrées, dans le-
quel le visiteur exploite les histoires existantes pour y trouver de 
nouvelles significations et des messages codés. La proposition 
ici est qu’à partir du matériel hétérogène du passé, il devient 
possible de voir comment procéder à l’avenir et de comprendre 
l’action de l’architecture dans la crise climatique. »
Jessica Ngan, professeure d’histoire de l’architecture

INTRODUCTION 

A   AGRICULTURE ET 
ARCHITECTURE 
1 Homo domesticus 
2 Sublimation
3 Coincidence
4 Villa suburbana
5 Agritecture
6 Auto-suffisance
7 Intégration ?

B   AGRICULTURE  
& URBANISME 
La Révolution urbaine
Mundus
Imago mundi
Modèle d’occupation des 
sols
La nature au marché
Urbanisme
Urbanisme agrarien ?

C   DE L’AGRONOMIE  
À L’AGROÉCOLOGIE
Un Hobby pour les élites 
urbaines
Plantations et Enclosures
De l’alchimie à la chimie
De la Guerre au 
champ de bataille de 
l’industrialisation
“Get Big or Get Out”
Agriculture Permanente et 
Organique
Au-delà de l’agriculture 
industrielle

D   EXIT URBS
Zomia
Monastères
Anarchisme et Localisme
Ruralisme
“Think Little”
“Travailleurs de tous les 
pays, dispersez-vous”
Devenir Indigène

E   AFFRONTER L’IMPASSE 
ÉCOLOGIQUE
“A Blueprint for Survival”
Descente énergétique
1972 : “Les Limites de la 
Croissance”
“Au-delà de la technologie 
industrielle”
“Small is beautiful”
1978: “Permaculture One”
“Scénarios Futurs”

F   RECADRER LA PRATIQUE 
ET LA THÉORIE DU PROJET
Grands précédents
Principes éthiques et 
principes de conception
Un localisme 
[situationnisme] radical
Une reformulation 
des principes de 
l’aménagement des sites
Approfondir les territoires
Repenser l’urbanisme
Sub-Urbanisme ?

G   SUBSISTANCE
Karl Marx
Rosa Luxemburg
Ivan Illich
Maria Mies
Sorcières ?
Vandana Shiva
“Reprendre la terre aux 
machines”

H   BIOREGIONS
Iroquoia
Regional Survey
Quatrième migration
Le Chant du monde
Réhabitation
Vers des biorégions
urbaines polycentriques ?
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Wildproject   
Architectures
collection dirigée 
par Baptiste 
Lanaspeze et 
Paul-Hervé 
Lavessière

Les mondes de 
l’architecture et 
de l’urbanisme 
sont au seuil 
d’une vaste 
recomposition 
écologique.  
Cette collection 
veut accompagner 
la mise en 
œuvre concrète 
des sociétés 
écologiques de 
demain.

Dans les rabats ci-contre et en fin d’ouvrage, les 4 scénarios : 
 i ntégration, négociation, infiltration, sécession. 
Illustrations © Martin Étienne 2019
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«  Je me rendis compte que la mer elle-
même devait être le personnage central de 
mon récit, que je le veuille ou non. Car le 
sens de la mer tenant pouvoir de vie et de 
mort sur cha cune de ses créatures, de la plus 
petite à la plus grande, allait inévitable-
ment pénétrer chaque page. »

À la fin des années 1930, une jeune bio-
logiste marine passionnée de littérature 
et d’écologie imagine un projet inédit  : 
raconter la mer, du point de vue des es-
pèces qui la peuplent. Paru en 1941, Sous 
le vent de la mer marque la naissance de 
Rachel Carson comme écrivaine. 

Ce lilvre est le premier volet d’une trilo-
gie marine qui se poursuivra avec La mer 
autour de nous (1951) et Le bord de la 
mer (1955), trois livres à grand succès qui 
ont offert à Carson l’indépendance éco-
nomique et ainsi rendu possible l’écriture 
de Printemps silencieux.

Rachel Carson (1907-1964), éco-
logue marine et écrivaine, est la mère 
du mouvement écologiste. Vingt ans 
avant Printemps silencieux, en 1941, 
Sous le vent de la mer marque le début 
de sa vie d’autrice – et restera « son 
livre préféré ». 

SEPTEMBRE

NOVEMBRE

OCTOBRE

« J’admire l’originalité 
et la profondeur de ce 
livre, dont je partage les 
conclusions. La biodynamie 
représente une façon parmi 
d’autres de redessiner le 
projet naturaliste. »
Philippe Descola, 
anthropologue

304 p., 21€

« Ce livre aura un effet 
très salutaire sur le champ 
philosophique européen qui, 
par son narcissisme congénital, 
demeure incapable d’apprécier 
correctement la situation 
actuelle du monde - et son 
propre rôle dans la genèse de 
cette situation. » 
– Eduardo Viveiros de Castro

260 p., 22€

« L’un des livres plus 
importants de notre époque, 
où que ce soit. Un manuel 
inestimable sur l’histoire 
du design urbain-rural, 
et un appel au réveil ! »
Herbert Wright, 
Blueprint Magazine (UK)

304 p., 400 images en 
couleur, dos cousu, 28€

« Pour la première fois, 
on entre dans la vie 
sonore de notre monde. » 
– Louis Dandrel, ancien 
directeur de France 
Musique

350 p., 12€

Vilém Flusser 
continue d’avoir 
plusieurs 
longueurs 
d’avance sur ce 
que nous croyons 
comprendre 
de nos 
rapports à nos 
environnements.
– Yves Citton

200 p., 20€

Un manuel qui offre un 
cadre conceptuel et des 
outils pour concevoir des 
politiques territoriales 
écologiques cohérentes – et 
planifier leur mise en œuvre. 
160 p., 16€

À la fin des années 1930, 
une jeune écologue 
marine passionnée de 
littérature imagine un 
projet inédit : raconter la 
mer, du point de vue des 
espèces qui la peuplent. 
Paru en 1941, Sous le 
vent de la mer marque 
la naissance de Rachel 
Carson comme écrivaine. 

250 p., 20€

Le droit 
occidental 
moderne est 
un outil à 
déconstruire.

96 p., 8€

Enfin un 
manuel de 
référence sur 
les droits de 
la nature 

120 p., 10€
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PARUTION 20 AOÛT 2024

À L’OCCASION DES 100 ANS  
DE L’INVENTION DE LA BIODYNAMIE

(1924-2024)

« J’admire l’originalité  
et la profondeur de ce livre,  

dont je partage les conclusions.  
La biodynamie représente une 

façon parmi d’autres de redessiner 
le projet naturaliste. »

Philippe Descola
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JEAN FOYER
LES ÊTRES DE LA VIGNE 

Enquête dans les mondes de la biodynamie

PARUTION 20 AOÛT 2024

éditions 
wildprojectw

D’autres mondes émergent dans nos campagnes 
 
La biodynamie n’est pas seulement un type d’agriculture 
écologique : elle renvoie à des formes de politiques et de re-
lations à la nature qui ouvrent des voies au dépassement de 
la vision moderne du monde. C’est ce que propose de mon-
trer cet ouvrage, fruit de cinq ans d’enquête ethnographique 
auprès des vignerons biodynamistes en Anjou.

L’anthropologue raconte ici les cosmologies qui animent 
son terrain : des rapports à la nature qui sont « à géométrie 
variable », des visions du monde entre science et spiritualité 
qui s’adaptent à différentes situations, registres et tempora-
lités. En tant que paysans et vignerons soucieux d’écologie, 
les biodynamistes sont la plupart du temps matérialistes. 
Mais leurs pratiques ouvrent aussi sur un monde analogiste, 
fait de flux permanents et de correspondances entre ciel et 
terre. Dans les pratiques plus avancées, dites des « forces 
de vie », la biodynamie ouvre même à des logiques animistes 
marquées par l’agentivité des non-humains et la présence 
des esprits.

Depuis nos campagnes, aux marges de l’Occident moderne, 
ces politiques et ces cosmologies inventent d’autres rap-
ports au vivant et marquent un retour à des formes de spi-
ritualités. La biodynamie « réanime le monde » – au double 
sens vitaliste et spirituel de l’expression.

21 euros
200 pages - 13 x 20 cm

Collection « Le monde qui vient »
Diffusion et distribution : BLDD

ISBN : 978-2-381140-735

JEAN FOYER est chargé de recherche 
CNRS en anthropologie, et a notamment 
travaillé sur les controverses autour 
des biotechnologies au Mexique (maïs 
transgénique). Il est l’auteur d’Il était une 
fois la bio-révolution (Puf, 2010, prix du 
Monde de la Recherche). 

Points forts 
• Le récit haletant d’un anthropologue qui, à la manière de 
Jeanne-Favret Saada, fait le pari scientifique de prendre au 
sérieux les mondes et les gens qu’il étudie

• Le mouvement biodynamique, central dans 
l’agroécologie, constitue un moment clef de l’écologie 
politique : c’est un procès mené contre l’épandage du 
DDT par des jardinières biodynamistes à la fin des années 
1950 qui fournit une documentation essentielle pour le 
Printemps silencieux de Rachel Carson. 

« Jean Foyer a su se laisser affecter par son terrain. 
Trouble, réflexivité et robustesse scientifique de 
l’analyse y forment un assemblage remarquable. »

Christophe Bonneuil, historien 

« Ce livre permet de comprendre de l’intérieur ce 
que c’est que d’être analogiste – et animiste. » 

Céline Granjou, sociologue



Sommaire

Introduction 

Première partie  
Du cosmos aux rhizomes, les politiques de la biodynamie
1. Questionner la composition du monde par l’écologie

2. S’institutionnaliser contre les institutions

3. Autonomie et solidarité

Deuxième partie  
Recompositions cosmologiques
4. Natures vigneronnes	

5. L’analogisme ou le monde en échos

6. Vers l’animisme 

Conclusion 
Réanimer le monde

Liste des portraits de vignerons
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PRENDRE LA CLEF 
DES CHAMPS

Sébastien Marot

Agriculture et architecture

Prendre la clef des champs est une vaste fresque 
 pédagogique qui explore le lien entre agriculture 
et architecture, deux pratiques complémentaires 
de domestication qui émergèrent il y a environ 
10  000 ans. 
Dans le contexte contemporain d’impasse éco-
logique, aucune réflexion sensée ne pourra se dé-
velopper sur le futur de l’architecture et de l’agri-
culture tant qu’elles ne seront pas reconnectées et 
fondamentalement repensées en conjonction l’une 
avec l’autre.
L’argument central consiste en 56 courts chapitres, 
ordonnés en 8 parties thématiques. Ils composent 
une jurisprudence d’idées, d’épisodes ou de repères 
susceptibles de charpenter la réflexion sur le lien 
entre agriculture et architecture et son évolution 
dans l’histoire.  
Cette récapitulation historique a pour but d’éclai-
rer le présent. Une boussole (située dans la cou-
verture et à la fin du livre) essaie de synthétiser, en 
quatre grands dessins panoramiques, les directions 
concurrentes que la dialectique ville/campagne, 
agriculture/architecture semble pouvoir prendre 
aujourd’hui. 
Un ouvrage de référence pour le tournant éco-
logique de l’architecture.

Sébastien Marot, philosophe, spécialiste d’his-
toire de l’environnement, est professeur à 
l’École d’architecture de la ville et des territoires 
­Paris-Est / Université­Gustave-Eiffel, et pro-
fesseur invité à l’École polytechnique fédérale 
de Lausanne. 

Ce livre est issu de l’exposition de la Triennale  d’architecture de 
Lisbonne de 2019, qui a depuis été présentée à  Lausanne, Bruxelles, 
Lyon, Marseille, Grenoble et Nantes.

« L’un des livres les plus importants de notre époque, toutes 
 régions confondues. Un manuel inestimable sur l’histoire du 
design urbain- rural, et une sonnette d’alarme ! L’exposition qui 
l’accompagne devrait faire le tour du monde. »
Herbert Wright, Blueprint Magazine

« La réunification de l’architecture et de l’agriculture est essen-
tielle à notre survie. Ce livre est à la fois une critique sévère des 
professions de la conception qui ont “bricolé pendant que Rome 
brûlait” et une invitation à rejoindre les expressions radicales de 
la pensée du projet qui, depuis des décennies, ont ouvert la voie 
à des modes d’habitation et de subsistance en accord avec les 
limites de la croissance. »
David Holmgren, cofondateur de la permaculture

« En tant qu’agronome, je suis enthousiasmé par l’intérêt crois-
sant des architectes et des urbanistes pour l’agriculture, alors que 
l’enseignement de l’agriculture se concentre malheureusement 
de plus en plus sur des détails, perdant la vision plus large des 
paysages et des écosystèmes. Prendre la clef des champs est une 
entreprise d’utilité publique. »
Matthieu Calame, agronome et auteur

« Ce livre est un creuset de connaissances sacrées, dans lequel le 
lecteur butine les chroniques de l’histoire pour y trouver de nou-
velles significations et des messages codés. La proposition ici est 
qu’à partir du matériel hétérogène du passé, il devient possible 
de voir comment envisager l’avenir et de comprendre le rôle de 
l’architecture dans la crise écologique. »
Jessica Ngan, historienne de l’architecture

« Un accomplissement intellectuel de premier ordre et d’une 
très grande actualité qui m’a révélé un nombre intimidant 
d’angles morts. » 
Christophe­Van­Gerrewey,­théoricien­de­l’architecture
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collection dirigée 
par Baptiste 
Lanaspeze et 
Paul-Hervé 
Lavessière

Les mondes de 
l’architecture et 
de l’urbanisme 
sont au seuil 
d’une vaste 
recomposition 
écologique. 
Cette collection 
veut accompagner 
la mise en 
œuvre concrète 
des sociétés 
écologiques de 
demain.

dans la même 
collection 
Baptiste Lanaspeze, 
Paul-Hervé Lavessière, 
Marion Schnorf (éds.) 
Villes terrestres :  
petit manuel  
d’écologie urbaine

À L’INTÉRIEUR DES RABATS CI-CONTRE, LES 4 SCÉNARIOS :  
INCORPORATION, NÉGOCIATION, INFILTRATION, SÉCESSION. 
(DESSINS © MARTIN ÉTIENNE 2019)

PARUTION 6 SEPTEMBRE 2024

« L’un des livres plus importants de notre époque,  
toutes régions confondues. Un manuel inestimable 

sur l’histoire du design urbain-rural, et une sonnette 
d’alarme ! L’exposition qui l’accompagne devrait faire le 

tour du monde. »
Herbert Wright, Blueprint Magazine (UK)

NOUVELLE COLLECTION 
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PRENDRE LA CLEF 
DES CHAMPS

Sébastien Marot

Agriculture et architecture

Prendre la clef des champs est une vaste fresque 
 pédagogique qui explore le lien entre agriculture 
et architecture, deux pratiques complémentaires 
de domestication qui émergèrent il y a environ 
10  000 ans. 
Dans le contexte contemporain d’impasse éco-
logique, aucune réflexion sensée ne pourra se dé-
velopper sur le futur de l’architecture et de l’agri-
culture tant qu’elles ne seront pas reconnectées et 
fondamentalement repensées en conjonction l’une 
avec l’autre.
L’argument central consiste en 56 courts chapitres, 
ordonnés en 8 parties thématiques. Ils composent 
une jurisprudence d’idées, d’épisodes ou de repères 
susceptibles de charpenter la réflexion sur le lien 
entre agriculture et architecture et son évolution 
dans l’histoire.  
Cette récapitulation historique a pour but d’éclai-
rer le présent. Une boussole (située dans la cou-
verture et à la fin du livre) essaie de synthétiser, en 
quatre grands dessins panoramiques, les directions 
concurrentes que la dialectique ville/campagne, 
agriculture/architecture semble pouvoir prendre 
aujourd’hui. 
Un ouvrage de référence pour le tournant éco-
logique de l’architecture.

Sébastien Marot, philosophe, spécialiste d’his-
toire de l’environnement, est professeur à l’Ecole 
d’architecture de la ville et des territoires Pa-
ris-Est / Université Gustave-Eiffel, et profes-
seur invité à l’École polytechnique fédérale de 
Lausanne. 

Ce livre est issu de l’exposition de la Triennale  d’architecture de 
Lisbonne de 2019, qui a depuis été présentée à  Lausanne, Bruxelles, 
Lyon, Marseille, Grenoble et Nantes.

« L’un des livres les plus importants de notre époque, toutes 
 régions confondues. Un manuel inestimable sur l’histoire du 
design urbain- rural, et une sonnette d’alarme ! L’exposition qui 
l’accompagne devrait faire le tour du monde. »
Herbert Wright, Blueprint Magazine

« La réunification de l’architecture et de l’agriculture est essen-
tielle à notre survie. Ce livre est à la fois une critique sévère des 
professions de la conception qui ont “bricolé pendant que Rome 
brûlait” et une invitation à rejoindre les expressions radicales de 
la pensée du projet qui, depuis des décennies, ont ouvert la voie 
à des modes d’habitation et de subsistance en accord avec les 
limites de la croissance. »
David Holmgren, cofondateur de la permaculture

« En tant qu’agronome, je suis enthousiasmé par l’intérêt crois-
sant des architectes et des urbanistes pour l’agriculture, alors que 
l’enseignement de l’agriculture se concentre malheureusement 
de plus en plus sur des détails, perdant la vision plus large des 
paysages et des écosystèmes. Prendre la clef des champs est une 
entreprise d’utilité publique. »
Matthieu Calame, agronome et auteur

« Ce livre est un creuset de connaissances sacrées, dans lequel le 
lecteur butine les chroniques de l’histoire pour y trouver de nou-
velles significations et des messages codés. La proposition ici est 
qu’à partir du matériel hétérogène du passé, il devient possible 
de voir comment envisager l’avenir et de comprendre le rôle de 
l’architecture dans la crise écologique. »
Jessica Ngan, historienne de l’architecture

« Un accomplissement intellectuel de premier ordre et d’une 
très grande actualité qui m’a révélé un nombre intimidant 
d’angles morts. » 
Christophe Van Gerrewey, théoricien de l’architecture
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Wildproject   
Architectures
collection dirigée 
par Baptiste 
Lanaspeze et 
Paul-Hervé 
Lavessière

Les mondes de 
l’architecture et 
de l’urbanisme 
sont au seuil 
d’une vaste 
recomposition 
écologique. 
Cette collection 
veut accompagner 
la mise en 
œuvre concrète 
des sociétés 
écologiques de 
demain.

dans la même 
collection 

Baptiste 
Lanaspeze, Paul-
Hervé Lavessière, 
Marion Schnorf 
(éds.)  
Villes terrestres : 
petit manuel 
d’écologie urbaine

À L’INTÉRIEUR DES RABATS CI-CONTRE, LES 4 SCÉNARIOS :  
INCORPORATION, NÉGOCIATION, INFILTRATION, SÉCESSION. 
(DESSINS © MARTIN ÉTIENNE 2019)
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SÉBASTIEN MAROT
PRENDRE LA CLEF DES CHAMPS 

Architecture et agriculture

PARUTION 6 SEPTEMBRE 2024

éditions 
wildprojectw

Le livre de référence du tournant écologique 
de l’architecture.
Ce livre est une vaste fresque panoramique, pédagogique et 
très abordable, qui explore le lien entre agriculture et archi-
tecture, deux pratiques complémentaires de domestication 
qui émergèrent il y a environ 10 000 ans. 
Dans le contexte d’impasse écologique, aucune réflexion sen-
sée ne pourra se développer sur le futur de l’architecture et de 
l’agriculture tant qu’elles ne seront pas reconnectées et fon-
damentalement repensées en conjonction l’une avec l’autre.
L’argument central consiste en 42 courts chapitres, ordonnés 
en 6 parties thématiques. Ils composent une jurisprudence 
d’idées, d’épisodes ou de repères susceptibles de charpenter 
la réflexion sur le lien entre agriculture et architecture et son 
évolution dans l’histoire.  
Cette récapitulation historique a pour but d’éclairer le présent. 
Une boussole située à la fin du livre essaie de synthétiser, en 
quatre grands dessins panoramiques les directions concur-
rentes que la dialectique ville/campagne, agriculture/archi-
tecture semble pouvoir prendre aujourd’hui. 
Ce livre met notamment en question l’idée commune, large-
ment dominante dans les milieux de l’architecture, qui voudrait 
que la condition métropolitaine soit la destinée manifeste de 
l’humanité. 
Un livre issu de l’exposition de la Triennale d’Architecture de 
Lisbonne en 2019, et montrée depuis à Bruxelles, Lyon, Mar-
seille, et bientôt à Grenoble, Nantes et en Italie.

28 euros
304 pages - 15 x 23 cm

360 photographies, plans, dessins, croquis,
En couleurs

Nouvelle collection « Architectures »
Diffusion et distribution : BLDD

ISBN : 978-2-381140-759

SÉBASTIEN MAROT, philosophe, spécialiste d’histoire de l’environnement, 
est professeur à l’École d’architecture de la ville & des territoires / université 
Gustave-Eiffel, où il a cofondé la revue Marnes. Il enseigne également à l’École 
polytechnique fédérale de Lausanne. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages dont 
L’Art de la mémoire, le territoire et l’architecture (Éditions de La  Villette, 2010).

Wildproject | Architectures
Les mondes de l’architecture et de l’urbanisme sont au seuil d’une vaste 
recomposition écologique. La collection “Wildproject | Architectures” veut 
construire une bibliothèque de référence pour mettre en œuvre des sociétés 
écologiques de demain.

Points forts
• Un outil de formation incontournable pour toutes les 
écoles d’architecture 

• Dans la foulée d’une exposition acclamée dans le 
monde entier, la première édition en anglais (2019) s’est 
vendue à 5000 exemplaires et est épuisée depuis 3 ans.

• Actualité : exposition à Grenoble du 10 juillet au 5 
octobre, et à Nantes du 17 septembre au 10 novembre.

• Un livre très attendu : l’auteur est depuis 2019 en tour-
née dans les écoles d’architecture en France et ailleurs
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« L’un des livres plus importants de notre époque, toutes 
régions confondues. Un manuel inestimable sur l’histoire 
du design urbain-rural, et une sonnette d’alarme ! L’expo-
sition qui l’accompagne devrait faire le tour du monde. »
Herbert Wright, Blueprint Magazine (UK)

« La réunification de l’architecture et de l’agriculture est 
essentielle à notre survie. Ce livre est à la fois une critique 
sévère des professions de la conception qui ont “bricolé 
pendant que Rome brûlait” et une invitation à rejoindre les 
expressions radicales de la pensée du projet qui, depuis 
des décennies, ont ouvert la voie à des modes d’habitation 
et de subsistance en accord avec les limites de la crois-
sance. »
David Holmgren, cofondateur de la permaculture

« En tant qu’agronome, je suis enthousiasmé par l’intérêt 
croissant des architectes et des urbanistes pour l’agricul-
ture, alors que l’enseignement de l’agriculture se concentre 
malheureusement de plus en plus sur des détails, perdant 
la vision plus large des paysages et des écosystèmes. Une 
exposition d’utilité publique – et qui ouvre l’esprit. »
Matthieu Calame, agronome et auteur

« Ce livre est un creuset de connaissances sacrées, dans 
lequel le lecteur butine les chroniques de l’histoire pour y 
trouver de nouvelles significations et des messages codés. 
La proposition ici est qu’à partir du matériel hétérogène 
du passé, il devient possible de voir comment envisager 
l’avenir et de comprendre le rôle de l’architecture dans la 
crise climatique. »
Jessica Ngan, historienne de l’architecture

« Un accomplissement intellectuel de premier ordre et 
d’une très grande actualité qui m’a révélé un nombre im-
pressionnant d’angles morts. »
Christophe van Gerrewey, théoricien de l’architecture
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ISBN : 978-2-381140-766
16 €    FRANCE  IX-2024

VILLES TERRESTRES

Baptiste Lanaspeze
Paul-Hervé Lavessière
Marion Schnorf (éds.)

   WILDPROJECT  |   a r c h i t e c t u r e s

Petit manuel d’écologie urbaine

Avons-nous une vision claire de la ville écologique 
de demain ?
Les initiatives, les approches et les normes se mul-
tiplient, sans toujours parvenir à se relier, à former 
une politique cohérente – et surtout, à produire des 
effets tangibles.  
Comment hiérarchiser les projets ? Comment 
distinguer le green washing des mesures transforma-
trices ? Comment guider l’action publique dans les 
territoires ? Comment évaluer un projet d’écologie 
urbaine ? 
Les métiers de l’urbanisme et les métiers de l’écologie 
proviennent d’univers culturels aux antipodes l’un 
de l’autre. En s’adossant à une nouvelle définition 
de « l’écologie urbaine », ce manuel veut contribuer 
à faire émerger une culture commune. 
À destination des architectes et des urbanistes, 
des technicien·nes et des élu·es, des habitant·es 
et des militant·es, Villes terrestres offre un cadre 
conceptuel et des outils pour concevoir des po-
litiques territoriales écologiques cohérentes – et 
planifier leur mise en œuvre.
 
baptiste lanaspeze, fondateur des éditions Wildproject, 
cofondateur de l’Agence des Sentiers, est notamment 
l’auteur de Ville sauvage : essai d’écologie urbaine (Actes 
Sud, 2012, rééd. 2020).
paul-hervé lavessière, géographe-urbaniste, cofonda-
teur de l’Agence des Sentiers, est notamment l’auteur du 
Sentier du Grand Paris (Wildproject, 2020).
marion schnorf, urbaniste issue du monde agricole, a 
fondé la Cité de l’agriculture en 2015 à Marseille.

Wildproject   
Architectures
collection dirigée 
par Baptiste 
Lanaspeze et 
Paul-Hervé 
Lavessière

Les mondes de 
l’architecture et 
de l’urbanisme 
sont au seuil 
d’une vaste 
recomposition 
écologique.  
Cette collection 
veut accompagner 
la mise en 
œuvre concrète 
des sociétés 
écologiques de 
demain.

dans la même 
collection 

Sébastien Marot, 
Prendre la clef 
des champs : 
agriculture et 
architecture

Contact presse : Baptiste Lanaspeze • 06 61 57 81 37 • presse@wildproject.org • www.wildproject.org

BAPTISTE LANASPEZE   
PAUL-HERVÉ LAVESSIÈRE (DIR.)

VILLES TERRESTRES
Petit manuel d’écologie urbaine

PARUTION 6 SEPTEMBRE 2024

éditions 
wildprojectw

Un manuel pour concevoir des politiques  
territoriales écologiques cohérentes  
– et planifier leur mise en œuvre.

Avons-nous une vision claire de la ville écologique de 
demain ?

Les initiatives, les approches et les normes se multi-
plient, sans toujours parvenir à se relier, à former une 
politique cohérente – et surtout, à produire des effets 
tangibles.  

Comment hiérarchiser les projets ? Comment distinguer 
le green washing des mesures transformatrices ? Com-
ment guider l’action publique dans les territoires ? Com-
ment évaluer un projet d’écologie urbaine ? 

Les métiers de l’urbanisme et les métiers de l’écologie 
proviennent d’univers culturels aux antipodes l’un de 
l’autre. En s’adossant à une nouvelle définition de « l’éco-
logie urbaine », ce manuel veut contribuer à faire émer-
ger une culture commune. 

À destination des architectes et des urbanistes, des 
technicien·nes et des élu·es, des habitant·es et des 
militant·es, Villes terrestres offre un cadre conceptuel 
et des outils pour concevoir des politiques territoriales 
écologiques cohérentes – et planifier leur mise en œuvre.

16 euros
150 pages - 15 x 23 cm

Photographies, plans, dessins, croquis,
Noir et blanc

Nouvelle collection « Architectures »
Diffusion et distribution : BLDD

ISBN : 978-2-381140-766

Baptiste Lanaspeze, fondateur des éditions 
Wildproject, cofondateur de l’Agence des 
Sentiers, est notamment l’auteur de Ville 
sauvage : essai d’écologie urbaine (Actes 
Sud, 2012, rééd. 2020).
Paul-Hervé Lavessière, géographe-
urbaniste, cofondateur de l’Agence des 
Sentiers, est notamment l’auteur du Sentier 
du Grand Paris (Wildproject, 2020).
Marion Schnorf, urbaniste issue du monde 
agricole, a fondé la Cité de l’agriculture en 
2015 à Marseille.

Wildproject | Architectures
collection dirigée par Baptiste Lanaspeze et Paul-Hervé Lavessière

Les mondes de l’architecture et de l’urbanisme sont au seuil d’une vaste 
recomposition écologique. La collection “Wildproject | Architectures” veut 
construire une bibliothèque de référence pour mettre en œuvre les sociétés 
écologiques de demain.

Points forts
• Un manuel grand public, très abordable et 
transversal, comparable dans son format et 
son ton au manuel Les Pensées de l’écologie 
(4000 ex.)

• Un sujet – l’intersection urbanisme/écologie 
– où la demande est forte, et l’offre encore 
faible. 
• Un public très large et varié : étudiants, 
enseignants, militants, élus, techinciens, et tous 
les professionnels de la fabrique de la ville

• L’outil central d’un programme de formation 
lancé en 2023 au Pavillon de l’Arsenal, qui se 
déploie en Europe depuis début 2024 et pour les 
années à venir.



JEAN-CHRISTOPHE GODDARD
CE SONT D’AUTRES GENS 

Anthropologies décoloniales du monde blanc

PARUTION 4 OCTOBRE 2024

éditions 
wildprojectw

Guyane, Brésil, Congo, Cameroun… : des savoirs 
critiques du monde blanc, par les sociétés 
colonisées 
Les sociétés confrontées au choc permanent de la violence 
coloniale ont depuis cinq siècles développé un savoir 
critique du monde blanc. Inversant le sens de l’ethnologie 
européenne des mondes indigènes, ce savoir a pris la forme 
d’une anthropologie historique, orale et performative, de ces 
étrangers singuliers, irréductibles aux altérités jusqu’alors 
connues, de ces « Autres gens » que sont, pour les colonisés, 
les Européens. 
En mobilisant principalement la pensée de l’anthropologue 
brésilien Eduardo Viveiros de Castro, du philosophe 
camerounais Fabien Eboussi Boulaga, du chaman yanomami 
Davi Kopenawa et de l’écrivain congolais Sony Labou Tansi, 
Jean-Christophe Goddard explore certaines des formes, 
anciennes et contemporaines, qu’ont prises en Amazonie et 
en Afrique centrale ces anthropologies inversées. 
Il en montre la puissance critique radicale pour penser au 
présent la possibilité d’un autre monde que celui dont le 
capitalisme colonial occidental nous impose l’héritage.
Un recueil d’une ampleur inédite, issu d’une décennie de 
travail au sein des pensées décoloniales

« Ce livre aura un effet très salutaire sur le champ 
philosophique européen qui, par son narcissisme congénital, 
demeure incapable d’apprécier correctement la situation 
actuelle du monde - et son propre rôle dans la genèse de 
cette situation. » 
– Eduardo Viveiros de Castro  

« Avec une érudition fougueuse où se télescopent disciplines 
et continents, Jean-Christophe Goddard soumet la politique 
écocidaire et les philosophies racistes de l’Europe aux 
analyses des activistes, écrivains et théoriciens du Sud 
Global. »  
– Norman Ajari, maître de conférences en Études Noires 
Francophones, Université d’Édimbourg.

« Les cosmovisions des activistes amazoniens de Guyane 
française autant que celles des écrivains brésiliens ou 
africains, s’entrelacent ici pour nourrir le rythme intransigent 
de sa plume, et moduler sa philosophie critique en une 
véritable danse déployée comme une urgence pour agir. »
– Barbara Glowcewski, anthropologue

22 euros
260 pages - 13 x 20 cm

Collection « Le monde qui ient »
En coédiion avec les éditions EuroPhilosophie 

Diffusion et distribution : BLDD
ISBN : 978-2-381140-742

JEAN-CHRISTOPHE GODDARD, né en 1959, est 
un philosophe français, professeur à l’université 
de Toulouse Jean-Jaurès. Après des travaux sur 
la pensée de J.G. Fichte (1762-1814) et sur la 
philosophie française du 20e siècle, il se consacre 
depuis une décennie sur la critique historique de la 
philosophie moderne européenne. 

Points forts
• Un texte polémique qui défait la légitimité de l’institution 
philosophique moderne

• Le « coming-out » d’une figure établie de la philosophie 
française qui mûrit depuis 10 ans son manifeste décolonial

• L’auteur dirige depuis 15 ans le programme Europhilosophie 
(à Toulouse) qui a formé des bataillons de penseu·ses 
décoloni·ales (comme Norman Ajari)

• Un double public : sciences humaines et militants décoloniaux
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MARINE CALMET 
DÉCOLONISER LE DROIT

suivi de « Notre terre, nous l’aimons, et nous y tenons »,
de Félix Tiouka

PARUTION 4 OCTOBRE

éditions 
wildprojectw

Le droit occidental moderne est un outil 
de domination à déconstruire.

« Ce n’est pas avec un droit hors-sol qu’on peut 
résoudre des problèmes qui viennent du sol. »  
Le droit est un objet éminemment politique. C’est lui qui 
a soutenu le colonialisme, et qui aujourd’hui soutient 
l’extractivisme et la destruction du monde. Mais ce 
pourrait être lui demain qui nous conduit vers les 
fondements d’une société véritablement écologique. 
Ce petit livre abordable est une porte d’entrée 
pédagogique et radicale pour comprendre les enjeux 
juridiques à l’aune des problématiques écologiques. 
Une vraie leçon d’humilité sur la diversité des normes, 
et donc la diversité des droits.

Ce livre est issu d’un dialogue avec Marin Schaffner.

9 euros
96 pages - 11 x 17 cm

Collection de poche  
« Petite bibliothèque d’écologie populaire » 

Diffusion et distribution : BLDD
ISBN : 978-2-381140-728

Marine Calmet, avocate, est présidente de 
l’association Wild Legal et porte-parole du collectif 
Or de question. Engagée pour la reconnaissance du 
crime d’écocide, elle est l’autrice de Devenir gardiens 
de la nature (Tana Editions), qui a reçu le Prix du livre 
d’écologie en 2021.

Points forts
• Une figure médiatique de miliante engagée 

• Un livre grand public sur un important sujet de société 
médiatique (les droits de la nature)

• Format identique à Résister au désastre d’Isabelle 
Stengers (même taille, même ton, dialogue avec Marin 
Schaffner) vendu à 7000 ex.
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« Une militante aguerrie, engagée depuis 2017 
contre plusieurs projets écocidaires. »
Audrey Pulvar, Stratégies 

« De batailles juridiques en luttes politiques, 
Marine Calmet obtient un vrai débat public, alerte 
l’opinion sur le désastre écologique à venir. Après 
avoir traîné ses guêtres à Notre-Dame-des-
Landes et fait ses armes juridiques dans la bataille 
contre le réacteur nucléaire EPR de Flamanville, 
elle décide de décentrer le regard. Direction la 
Guyane française, à la rencontre des peuples 
autochtones. » 
Pia de Quatrebarbes, L’Humanité

« Marine Calmet appartient à cette nouvelle 
génération de juristes déterminés à défendre les 
droits de la nature. Face à des outils juridiques 
qu’elle juge insuffisants et une hausse de la 
criminalité environnementale, l’avocate insiste sur 
l’importance d’accorder des droits opposables aux 
éléments naturels, ainsi que de renverser l’actuel 
rapport de force. »
Daphné Roulier, LCP

« Marine Calmet élabore de nouvelles réponses 
à la crise écologique, inspirées de l’intelligence 
des écosystèmes et des savoirs des peuples 
autochtones.  Experte auprès de la Convention 
citoyenne pour le climat, elle se bat pour la 
reconnaissance du crime d’écocide. »
TEDx Talks 

« Marine Calmet s’est fixé un objectif : elle est 
devenue «gardienne de la nature». Un rôle aussi 
poétique que politique pour se poser en vigie de 
la Terre et porte-parole des écosystèmes. Un 
engagement viscéral. »
Catherine Rochon, Terrafemina

Première lauréate du prix du livre d’écologie 
de l’Institut européen d’écologie pour Devenir 
gardiens de la nature (2021)
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LES DROITS DE LA TERRE-MÈRE

Nature, Pachamama et Buen vivir

PARUTION 18 OCTOBRE 2024

éditions 
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Enfin un petit manuel de référence  
sur les droits de la nature
C’est en Amérique du sud que les droits de la nature sont 
les mieux établis. En 2008, l’Équateur a notamment mis en 
œuvre la première Constitution écologique.  
Savez-vous définir avec précision les notions de 
Pachamama (Terre-Mère) et de Buen vivir (la vie 
bonne) ? Connaissez-vous leur genèse historique et  leurs 
implications juridiques ?
En éclairant les implications philosophiques et culturelles 
de la Constitution équatorienne, ce livre propose un aperçu 
général sur la question des droits de la nature d’un point de 
vue latino-américain.
Dans une écriture d’une grande clarté, précise et 
acceessible, cette analyse montre la puissance 
conceptuelle, la profondeur historique et culturelle, et la 
force politique des notions de pachamama et de buen vivir. 

« Un livre clair, pédagogique et lumineux qui permet 
de comprendre l’importance conceptuelle des notions 
de Pachamama et de Buen vivir, et d’imaginer un 
projet politique tout autre. »  
– Sarah Vanuxem, juriste et philosophe

Points forts
• Un petit bijou de clarté, de simplicité et de radicalité
• Un manuel d’une grande force pédagogique 
• Un livre qui permet aux sceptiques de s’initier, et aux 
connaisseurs de l’écologie politique d’affiner leurs 
notions

10 euros
96 pages - 11 x 17 cm

Collection de poche  
« Petite bibliothèque d’écologie populaire » 

Diffusion et distribution : BLDD
ISBN : 978-2-381140-780

ALFREDO GOMEZ-MULLER est 
professeur émérite à l’Université de 
Tours, membre de l’Université populaire 
pour la Terre et professeur invité 
de nombreuses universités latino-
américaines. Il est l’auteur de nombreux 
livres en français et en espagnol.
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RACHEL CARSON
SOUS LE VENT DE LA MER 

récit
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La mer, racontée poétiquement  
du point de vue des êtres vivants qui la peuplent 

« Ce livre a cherché à faire de la mer une réalité aussi animée pour 
le lecteur qu’elle le devint pour moi au cours des dix dernières 
années. (…) La vie marine mérite d’être connue. 
Se tenir au bord de l’Océan, sentir monter et descendre les 
marées, respirer un brouillard passant sur un grand marais salé, 
observer le vol des oiseaux de rivage qui ont suivi la ligne des 
brisants depuis des milliers d’années, voir les anguilles adultes 
et les jeunes aloses se hâter vers la mer, c’est avoir connaissance 
de choses presque aussi éternelles que peut l’être toute exis­
tence terrestre. (…)  
Je me rendis compte que la mer elle-même devait être le 
personnage central de mon récit, que je le veuille ou non. Car le 
sens de la mer tenant pouvoir de vie et de mort sur chacune de ses 
créatures, de la plus petite à la plus grande, allait inévitablement 
pénétrer chaque page. »
À la fin des années 1930, une jeune biologiste marine passionnée 
de littérature et d’écologie imagine un projet inédit : raconter la 
mer, du point de vue des espèces qui la peuplent. Paru en 1941, 
Sous le vent de la mer marque la naissance de Rachel Carson 
comme écrivaine. 
Ce lilvre est le premier volet d’une trilogie marine qui se 
poursuivra avec La mer autour de nous (1951) et Le bord de 
la mer (1955), 3 livres à grand succès qui ont offert à Carson 
l’indépendance économique et ainsi rendu possible l’écriture de 
Printemps silencieux.

20 euros
250 pages - 13 x 20 cm

Collection « Littératures »
Rayon : Littératures / Ecologie

Diffusion et distribution : BLDD
ISBN : 978-2-381140-773

RACHEL CARSON (1907-1964), écologue marine 
et écrivaine, est la mère du mouvement écologiste. 
Vingt ans avant Printemps silencieux, en 1941, elle 
commença sa vie d’autrice avec ce livre, qui devint plus 
tard un best-seller. Rachel Carson a été saluée par le 
Time magazine comme « lʼune des femmes les plus 
influentes du 20e siècle ».

1964-2024
60e ANNIVERSAIRE  
DE LA DISPARITION  
DE RACHEL CARSON

Points forts
• Le livre indépassable et indémodable d’une 
écrivaine-écologue, au croisement d’une 
connaissance encyclopédique de la mer et d’une 
écriture littéraire raffinée

• Le premier livre de Rachel Carson (publié 
en 1941), devenu un best-seller à partir des 
années 1950

• Un double public : littérature et écologie

• Le titre qu’elle a toujours considéré comme 
« son livre préféré »

Rachel Carson,  
l’écrivaine
Le premier livre  
de la mère de l’écologie
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1. MARÉE HAUTE

L’ombre, autour de l’île était à peine plus dense 
que celle qui s’étendait rapidement sur la lagune, 
venant de l’est. Sur la rive ouest, le sable humide 
de l’étroite plage captait le même reflet pâle du ciel, 
qui traçait un sentier lumineux sur les eaux, de la 
plage à l’horizon. L’eau comme le sable était cou-
leur d’acier recouvert d’une couche argentée, de 
sorte qu’il était difficile de dire où l’eau finissait, où 
la terre commençait.

Ce n’était qu’une petite île, si petite qu’une 
mouette l’eût franchie en une vingtaine de batte-
ments d’aile ; la nuit déjà s’était emparée des rives du 
nord et de l’est. Là, les herbes des marais avançaient 
hardiment dans l’obscurité des eaux et les ténèbres 
s’étendaient parmi les cèdres bas. Avec le crépus-
cule, un oiseau étrange s’approcha de l’île, venant 
des bancs extérieurs où se trouvait son nid. Il avait 
des ailes d’un noir pur, et leur envergure dépassait la 
longueur d’un bras humain. Il volait régulièrement 
et sans hâte, sur la lagune, d’un progrès aussi mesuré 
et délibéré que celui de l’ombre qui, peu à peu, effa-
çait le sentier brillant sur les eaux. Cet oiseau, c’était 
Rynchops : le « bec-en-ciseaux ».

En approchant la rive de l’île, l’oiseau se laissa 
porter plus près de l’eau, sa forme sombre se pro-
jetant contre la surface grise, comme l’ombre de 
quelque grand corps passant invisible sur le ciel. 
Mais tellement silencieuse était cette approche, que 
le bruit de ses ailes – à supposer qu’il fût perceptible 
– se perdait dans le murmure chantant de l’eau qui 
roulait des coquillages sur le sable.

C’est à la dernière marée de printemps, alors que 
la nouvelle lune attirait l’eau jusqu’aux avoines de 
mer qui bordent les dunes, que Rynchops et les siens 
étaient arrivés sur l’étroite bande de sable qui sé-
pare la lagune de la mer libre. Ils voyageaient vers 
le nord, venant de la côte du Yucatan où ils avaient 
hiverné. Sous le chaud soleil de juin, ils allaient cou-
ver leurs œufs et veiller leurs poussins bruns sur les 
îles sablonneuses. Mais, tout d’abord, fatigués par le 
long voyage, ils se reposaient, le jour, à marée basse, 
sur les bancs de sable ou bien rôdaient la nuit sur la 
lagune et les marécages voisins.

Avant la pleine lune, Rynchops s’était souvenu de 
l’île. Elle était située en travers d’une paisible lagune, 
protégée des lames de l’Atlantique par les bancs de 
sable. Au nord, l’île était séparée du continent par 
un goulet profond, où le courant des marées se fai-
sait sentir avec force. Au sud, la plage s’inclinait 

doucement, de sorte qu’à marée basse les pêcheurs 
pouvaient s’avancer pendant huit cents mètres dans 
l’eau avant que celle-ci atteignît leurs épaules, tan-
dis qu’ils ratissaient les coquilles Saint-Jacques ou 
halaient leurs longs filets. Dans ces hauts-fonds, les 
jeunes poissons abondaient, se nourrissant de petit 
gibier aquatique, et les crevettes nageaient à recu-
lons en battant de la queue. La vie généreuse des 
hauts-fonds attirait, chaque nuit, le bec-en-ciseaux.

Vers le coucher du soleil, la marée, qui s’était reti-
rée, remontait, courant à travers la passe et envahis-
sant les marais. Pendant la plus grande part de la 
nuit, les oiseaux cherchaient leur nourriture, glissant 
sur leurs ailes sveltes à la poursuite des petits pois-
sons montés avec la marée jusqu’à l’abri des her-
bages aquatiques. À cause de cette habitude ; on les 
appelait « mouettes de marée haute ».

Sur la plage du sud, où l’eau courait au-dessus 
d’un fonds à peine ondulé, de la profondeur d’une 
main. Rynchops commença d’évoluer et de virer, 
volant avec un curieux balancement, levant haut les 
ailes après chaque battement. Il tenait la tête baissée 
afin que la moitié inférieure de son bec, en forme de 
lame de ciseaux, pût trancher la surface de l’eau.

Cette lame creusait un sillon en miniature à tra-
vers la lagune paisible, créant des ondes et envoyant 
vers le fond sablonneux des vibrations que celui-ci 
répercutait. Ces messages d’ondes et de vibrations 
étaient reçus par les blennies qui rôdaient par les 
hauts-fonds, en quête de nourriture. Dans le monde 
des poissons, beaucoup de choses se transmettent 
ainsi par ondes sonores. Parfois, les vibrations dé-
noncent la présence d’animaux comestibles – es-
saims de petites crevettes ou autres crustacés. C’est 
pourquoi, au passage du bec-en-ciseaux, les petits 
poissons affamés et curieux remontaient vers la sur-
face. Rynchops alors, virant de bord et revenant sur 
sa route, goba trois poissons en ouvrant et fermant 
rapidement la moitié la plus courte, la moitié supé-
rieure de son bec.

– Ah-h-h-h ! criait l’oiseau noir. Ha-a-a ! Ha-a-a-a !
Sa voix était rude comme un aboiement. Elle por-

tait au loin sur les eaux ; et, des marais, comme un 
écho, lui revenaient les cris des autres écumeurs. 
(…)
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NOUS SOMMES  
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éditions 
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Quand l’écologie rencontre la technologie

Célèbre pour son travail en philosophie de la photographie 
et du design, Flusser est aussi, c’est moins connu, un 
penseur de l’écologie. 
À l’interface entre vivant et artificiel, nature et culture, 
biologie et technologie, science et fiction, ces textes de 
Flusser des années 1980-1990 entrent en écho de façon 
surprenante avec les travaux de Donna Haraway, Philippe 
Descola, Bruno Latour, Murray Bookchin, Gilles Deleuze…
En proposant de penser ensemble les enjeux numériques 
et environnementaux, Flusser questionne ce que peut être 
l’action écologique dans notre monde technologisé.

Points forts
• Un penseur légendaire et prophétique, auteur d’une 
œuvre proliférante
• Un mouvement de (re)découverte, avec des rééditions 
multiples : la revue Multitudes, les éditions Zones 
Sensibles, les éditions Circé, ainsi que par le réseau 
académique international « Flusser studies ».
• Un recueil de textes courts, accessibles, « pop » à certains 
égards, qui constituent une porte d’entrée très abordable

« L’opposition entre science et fiction n’est plus envisageable. Il 
est de plus en plus clair que la pensée et la praxis scientifiques 
ne se font pas sans fiction (pas de pensée sans hypothèses, 
pas de pratique expérimentale sans simulations). » 
« Lorsque nous demandons pourquoi les chiens ne peuvent 
pas être bleus à pois rouges, nous nous interrogeons en réalité 
sur le rôle de l’art dans l’avenir immédiat, qui est menacé non 
seulement par des explosions nucléaires et démographiques, 
mais aussi par l’explosion de l’ennui. »
« Ce n’est pas parce qu’il y a tant de voitures, de réfugiés 
et de travailleurs immigrés, et ce n’est pas parce que nous 
bondissons en tous sens comme des puces sur la surface de la 
Terre, que nous commençons à mettre sur pied des réflexions 
nomadiques, mais parce que quelque chose, qui est situé dans 
une strate plus profonde, refait surface. »
– Vilém Flusser

20 euros
196 pages - 14 x 22 cm

Collection « Domaine sauvage  » 

Diffusion et distribution : BLDD
ISBN : 978-2-381140-797

VILÉM FLUSSER (1920-1991) est 
un philosophe et journaliste juif 
germanophone de Prague, de nationalité 
tchécoslovaque. Après avoir perdu 
toute sa famille dans la Shoah, il fuit 
au Brésil en 1940, puis vécut en France 
à partir de 1972. Il a écrit en quatre 
langues – allemand, anglais, portugais, 
français – toujours sur des sujets 
différents. Connu comme philosophe 
du design et de la photographie, il a 
aussi travaillé sur les prémices de la 
cybernétique, sur la biologie… Marquée 
par le traumatisme de la Seconde guerre 
mondiale, son œuvre tourne autour des 
implications éthiques de la technique.
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L’essai fondateur d’une théorie écologique  
de la musique 

Murray Schafer a forgé la notion de paysage sonore pour 
décrire notre environnement acoustique, la gamme incessante 
de sons au milieu desquels nous vivons. 

Depuis l’apparition du tout premier bruit – celui de la mer –, 
le paysage sonore n’a cessé de s’enrichir des sons du monde 
vivant : oiseaux, insectes, langage, musique… jusqu’à la 
révolution industrielle et électrique. Une rupture qui transforme 
radicalement notre rapport au son, à la musique – et au silence. 

Dans une langue simple et claire, accessible à tous, Schafer 
propose ici une histoire et une philosophie du monde sonore qui 
ont marqué le monde de la musique – et au-delà.  

« Pour la première fois, on entre dans la vie sonore de notre 
monde. » 
– Louis Dandrel, ancien directeur de France Musique

12 euros
350 pages - 11 x 17 cm

Collection « Poche »
Rayon : Ecologie / Esthétique

Diffusion et distribution : BLDD
ISBN : 978-2-381140-803

R. MURRAY SCHAFER (1933-2021) est un compositeur, 
théoricien et pédagogue canadien. Il est le cofondateur 
du World Soundscape Project à l’université Simon-
Fraser, qui lui a valu une reconnaissance internationale. 

Points forts
• Un livre-monument, présent dans toutes les 
bibliographies de musicologie

• Un essai très lisible, écrit dans une langue 
accessible et attrayante, fourmillant d’histoires 
et d’exemples

• Plus de 5000 exemplaires vendus en grand 
format

• Des publics variés : musiciens, théoriciens, 
écologistes…  
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